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Entre les films d'horreur et les histoires de 
fantômes, les cimetières sont souvent le 
théâtre d’événements effrayants et le lieu 
de rassemblement de zombies, de fantômes 
et d'autres créatures venues d'au-delà de la 
mort. Pour certains, ils sont le combustible 
de cauchemars. Mais pour Katie Crane, 
travailler dans les cimetières est un rêve de-
venu réalité.

Katie, qui effectue actuellement une maî-
trise en folklore public à l'Université Me-
morial (MUN), a commencé son stage à 
la Heritage Foundation avant que la CO-
VID-19 ne frappe la province. Le projet ori-
ginal pour lequel elle a été engagée a été mis 
de côté à cause de la pandémie. Alors que le 
reste de Terre-Neuve-et-Labrador commen-
çait à se réorganiser pour faire face à la nou-
velle normalité, Katie a eu l'idée de mener 
des recherches dans les cimetières. 

Lorsqu'elle a proposé l'idée à son patron, 
celui-ci s'est immédiatement lancé dans 
l'aventure. Logique: son patron est Dale 
Jarvis, collectionneur d'histoires de fan-
tômes et fondateur de la Haunted Hike, 
donc « [le nouveau projet] était une sorte 
de chose naturelle ».

Des bibliothèques aux cimetières

La recherche familiale et généalogique de-
vient de plus en plus populaire, c'est pour-
quoi la recherche dans les cimetières et l'en-
tretien des tombes sont plus importants que 
jamais, mais souvent oubliés. La plupart 
de l’information généalogique est souvent 
inaccessible, soit parce qu’elle est dispersée 
dans différents lieux, ou parce qu’elle a été 
décimée par des inondations, des incendies, 
ou encore par le temps, n’ayant pas été en-
tretenue correctement. 

C'est là qu'intervient son nouveau projet 
avec la Heritage Foundation. Katie et Dale 
animent des ateliers sur les cimetières et 
enseignent la conservation des cimetières 
tout en enregistrant les informations qu'ils 
trouvent sur une archive en ligne, sur l’ap-
plication BillionGraves. 

BillionGraves est un site web et une appli-
cation gratuite qui permet de télécharger 
des photos de pierres tombales, de marquer 
leur emplacement géographique et de créer 
des cartes de cimetières. Chaque tombe ob-
tient sa propre page avec sa photo et les in-
formations qui lui sont associées, comme la 
transcription, les actes de naissance, de dé-
cès et de mariage, et à peu près tout ce que 
vous voulez y inclure. Ensuite, les tombes 
peuvent être reliées les unes aux autres pour 
créer une sorte de toile d'araignée, ou même 
un arbre généalogique. 

Grâce à cette application, il n'y pas de 
risques d'endommager les tombes ou de 
trouver des informations liées à la personne 
sur laquelle vous faites vos recherches.  
« C'est une façon vraiment intéressante de 
mettre en réseau toutes les informations 
qui sont habituellement conservées dans un 
millier d'endroits différents et qui ne sont 
généralement pas facilement accessibles au 
public », explique-t-elle.

Leurs ateliers ont rencontré un vif succès 
jusqu'à présent. Après leur premier, ils ont 
été approchés par plusieurs villes qui leur ont 
demandé de faire de même pour leurs cime-
tières. Ils ont déjà animé des ateliers à Har-
bour Grace, Carbonear, Port de Grave, Cape 
Broyle et à Placentia.  « Katie est ravie de 
partager sa passion cimetières sont essentiel-
lement des archives, donc c'est vraiment cool 
de voir beaucoup de villages nous dire "nous 
avons vu ce que vous avez fait avec cette com-
munauté, nous voulons le faire aussi" ». 

Conserver les tombes 

Certaines écoles de pensée adhèrent à la 
théorie de la pourriture curative, selon la-
quelle les cimetières sont censés s'effondrer 
à un moment donné, et nous devrions 
simplement les apprécier pour chaque état 
qu'ils traversent. Selon Katie, « c'est une très 
bonne idée en théorie, mais si vous faites des 
recherches sur la famille ou si vous rendez 
sur la tombe d'un membre de votre famille, 
ce n'est pas tout le monde qui veut voir les 
choses s'effondrer. »

Dale Jarvis et des bénévoles dans le 
cimetière de St. Andrew à Harbour Grace.

Tomber sur le patrimoine d’outre-tombe
CODY BRODERICK PHOTOS: COURTOISIE DE KATIE CRANE

Katie Crane fait la connaissance de nombreuses personnes intéressantes en travaillant avec la Heritage 
Foundation of Newfoundland and Labrador. La plupart des gens qu'elle rencontre sont très calmes, ont un 
peu froid, et certains ont même quelques centaines d'années. Ai-je mentionné qu'ils sont également morts?

Katie explique au Gaboteur que bien que la plupart des gens recon-
naissent l'importance de la conservation des cimetières, il arrive que 
leurs meilleures intentions aggravent l'état des pierres. « La plupart du 
temps, les gens se contentent de mettre un pansement sur la situation au 
lieu de réparer le problème à la racine ». Pour cette raison, voici quelques 
conseils de Katie:

NE PAS mettre du ciment sur du marbre pour essayer de réparer les 
tombes. Le ciment est beaucoup plus dur que le marbre, et avec le 
temps, ça va devenir encore plus fissuré.

NE PAS frotter les tombes. Si une pierre est usée et difficile à voir, les 
gens la frottent. Mais en exerçant une pression sur une pierre tombale 
qui est probablement plus vieille que vous et qui n'est probablement pas 
encore dans un état optimal, vous ne contribuez certainement pas à sa 
conservation.

NE PAS peindre par-dessus des pierres tombales. Ça peut sembler joli 
au début mais, au bout d'un an environ, ça commence à dépérir et rend 
la lecture encore plus difficile. En plus, l'eau devient emprisonnée entre 
les couches, ce qui peut faire tomber toute l'inscription.

À FAIRE: Faire appel à un professionnel. « Ce n'est certainement pas 
quelque chose que les gens devraient faire seuls. Les pierres sont lourdes 
et des gens sont morts en essayant de les déplacer et de les réparer », 
explique Katie.

Katie Crane
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À Plaisance, Katie n'a étonnamment pas trouvé de tombes 
françaises, mais le cimetière qu'elle y a exploré est construit 
sur les ruines d'une ancienne chapelle française. Là, Elle 
y a trouvé quelques-unes des plus vieilles tombes qu'elle 
ait jamais vues. Celle-ci vient du 1769, et dépeint le 
symbolisme du memento mori, comme un rappel de sa 
propre mortalité.

L'étape suivante pour Katie a été 
de faire des recherches sur ces per-
sonnes-là. Qui était cette Bridget 
Delaney? Comment est-elle morte? 
Et qu'en est-il de M. JC Toussaint? 
Qui était-il et pourquoi a-t-il fait 
un tel don? Se poser des questions 
de ce genre et essayer d'y répondre 
et y répondre est ce que Katie 
trouve le plus amusant dans son 
travail. Et elle est donc partie en-
quêter les archives numériques de  
la MUN!

Bien qu'elle n'ait rien trouvé sur 
Bridget, Katie en a cependant 
beaucoup appris sur M. Toussaint. 
Dans un article du Evening Tele-
gram daté du 7 février 1920 décri-
vant la présence française sur l'île, 
M. Toussaint est mentionné non 

seulement comme le propriétaire 
de l'Hôtel de Paris à St. John's, mais 
aussi comme le consul de France de 
Terre-Neuve de l'époque, et même 
le propriétaire d'un saloon et d'une 
boulangerie à Harbour Grace.

Quant à l'hypothèse de Katie sur 
l'histoire de Bridget, elle pense 
que cette femme mystérieuse de-
vait être une grande personnalité 
de la région. « Il doit y avoir une 
raison pour laquelle cette jeune fille 
de 22 ans de Port de Grave a reçu 
cette pierre massive donnée par le 
Consul français de Terre-Neuve. 
Elle devait donc être une actrice, 
une chanteuse, ou elle travaillait à 
l'hôtel, ou il devait y avoir quelque 
chose, mais il n'y avait aucune trace 
d'elle, ce qui est assez triste ».

Que disent ces pierres tombales?
Les personnes que Katie rencontre sur son lieu 
de travail sont généralement aussi muettes que 
leurs tombes, mais elles ont toujours beaucoup 
à dire. Les dates, les inscriptions, le matériel, et 
le symbolisme trouvés sur les pierres tombales 
peuvent tous donner des informations sur la vie 
sur de la vie d'une tombe.

Katie a décrit au Gaboteur trois époques de pierres 
tombales qu'on trouve à Terre-Neuve-et-Labra-
dor: pré-victorienne, victorienne et moderne. Les 
pierres tombales pré-victoriennes, qui comme 
beaucoup de celles qu'elle a trouvées à Port de 
Grave, peuvent être assez grandes et ne sont pas 
du tout décoratives. Elles ne comportent généra-
lement que quelques gravures indiquant princi-
palement le nom de la personne et ses années de 
vie. « Les gens parlaient de la mort d'une manière 
plus concrète, et les pierres illustrent cela ».

Avancez de quelques années et vous trouverez 
des pierres tombales de l'époque victorienne, 
qui racontent l'histoire de la vie du défunt d'une 
manière différente. « Quand on arrive à l'époque 

victorienne, "tout le monde s'est endormi, tout 
le monde est parti pour son dernier repos", c'est 
tellement euphémique et on ne parle jamais di-
rectement de mort. » 

Ces tombes sont décorées avec beaucoup de sym-
bolisme et de motifs chrétiens. Elles peuvent avoir 
des mains qui pointent vers le ciel, des mains qui 
se serrent pour montrer que quelqu'un, connu 
du défunt, le conduisait au ciel, ou même une 
rose à différentes stades de floraison pour repré-
senter son âge au moment de sa mort. 

Les pierres tombales plus récentes sont beau-
coup plus personnalisées parce qu’elles sont 
fabriquées avec une technologie plus avancée. 
Ainsi, plus la pierre tombale est moderne, plus 
elle est une fenêtre sur la vie des personnes qui 
y sont enterrées. Katie dit qu'elle est tombée sur 
des pierres avec des visages de gens, des accor-
déons, des bateaux de pêche, des cartes de bin-
go, une bouteille de Lambs, et même les logos 
de Pink Floyd et Guns N Roses!

Une fois, une farce a été jouée à Toussaint, 
et le fonctionnaire populaire du gouver-
nement de la douane de cette ville, H.J. 
Watts, a participé activement au drame. 
Ce drame s'est produit pendant la régate 
[de Harbour Grace] au début des années 
soixante. Notre ami M. Watts et deux 
autres garçons nageaient au large de Gull 
Point, sur le lac Lady, où se tient toujours 
la régate, lorsqu'une grosse truite nageant 
près d'eux a été frappée par les rames d'un 
des bateaux de course. M. Watts a obte-
nu la beauté mouchetée, qui pesait plus 
de six livres, et l'a vendue à M. Toussaint 
pour un dollar. Toussaint la rangea soi-
gneusement sous le siège du chariot de M. 
Robert Walsh, dans l'intention d'avoir un 
plat succulent avec son thé après la régate. 
Mais hélas! les plans les mieux conçus se 
trompent souvent, et lorsqu'il est parti à sa 
recherche, presto! elle avait disparu. C'est 
alors que la dispute a commencé. Ce que 
Toussaint ne disait pas en anglais, il le mé-
langeait au français - un beau mélange - et 
il plaçait des affiches partout dans la ville 
offrant une récompense de quatre dollars, 

soit pour le retour de la truite, soit pour 
le nom du coupable. Le secret a été bien 
gardé, et l'est encore aujourd'hui. Il suffit 
de dire que c'est un très haut fonction-
naire du tribunal de district du Nord qui 
a commis le vol. Mais le pire était encore 
à venir. Ils ont donné un souper ce soir-
là en l'honneur de la régate, et Toussaint, 
bien sûr, était un invité d'honneur. Parmi 
tous les plats de choix sur la table, celui du 
poisson magnifiquement cuisiné a séduit le 
palais de Toussaint, et il ne savait pas, du 
moins pendant longtemps après, qu'il était 
invité à déguster sa propre truite splendide, 
pour la récupération de laquelle il avait 
offert une si belle récompense. Je regrette 
de ne pouvoir donner certaines des expres-
sions de Toussaint au sujet de la perte de 
sa truite, qui seraient très utiles lors d'une 
campagne politique, mais peut-être M. 
Watts en murmure-t-il quelques-unes à 
l'oreille de la rédaction.

LA TRUITE DE TOUSSAINT
En faisant des recherches sur Bridget Delaney et J.C. Toussaint, Katie est tombée sur un article écrit sur ce dernier dans  

l'Evening Telegram du 7 février 1920 décrivant le fait français du pays à cette époque. Homme d'affaires et fonctionnaire,  
Toussaint était également « un grand fan de sport » et on le voyait souvent lors de diverses régates. Voici une anecdote amusante 

tirée de cet article d'une régate impliquant une farce sur M. Toussaint, article que Le Gaboteur a traduit pour votre plaisir!

PHOTOS : COURTOISIE DE KATIE CRANETRADUCTION LIBRE DE CODY BRODERICK

Il existe aussi des moyens plus sûrs de repérer les 
inscriptions sur les pierres tombales. Vous pou-
vez utiliser une lampe de poche à LED haute 
puissance ou même un miroir pour orienter la 
lumière du soleil de manière à lire les ombres 
de ce qui est gravé. Vous pouvez même essayer 
de visiter la tombe à différents moments de 
la journée. Katie recommande d'y aller dès le 
matin ou même après une journée pluvieuse. 
Scanner la photo sur un programme qui vous 
permet de manipuler les couleurs est une autre 
façon de rendre les inscriptions lisibles.

Déterrer du patrimoine français

En août, lorsqu'elle et Dale se sont rendus 
à Port de Grave pour animer un atelier, ils 
étaient comme des enfants dans un magasin 
de bonbons. « Il y a environ 40 cimetières 
dans la péninsule de Port de Grave, alors 
nous avons juste couru et exploré! » 

En explorant l'un des nombreux cimetières, 
Katie a découvert une vieille tombe un peu 
envahie par les buissons sur laquelle il y 
avait écrit le nom de famille d’un de ses pa-
rents. Attirée vers la tombe, Katie a rencon-
tré Bridget Delaney, une jeune femme de 22 
ans qui n'était pas aussi bavarde que Katie 
l'aurait souhaité.

Après avoir soigneusement déterré la tombe, 
elle a été surprise de découvrir une anoma-
lie. L'inscription commence en anglais, 
mais en bas il y a du français! Curieux! Port 
de Grave est plus connu pour sa cérémonie 
d'allumage des bateaux pendant l'hiver que 
pour son histoire française. Et pour couron-
ner le tout, la pierre tombale a été offerte 
par un Français du nom de J.C. Toussaint « 
dans l'estime de ses bonnes qualités » [tra-
duction libre].

LA TOMBE DE BRIDGET DELANEY, 
DONNÉ PAR LE CONSUL FRANÇAIS DE 

TERRE-NEUVE, JC TOUSSAINT.
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« Ma voiture électrique est en train de 
charger à l’extérieur du Marine Insti-
tute. Sur cette application, je peux voir 
qu’elle est chargée à 79 %, et je peux éga-
lement décider d’arrêter le chargement, 
et contrôler la température de l’auto. » 
Brett Favaro est chercheur biologiste en 
conservation au Marine Institute, ainsi 

que membre du Sustainable Develop-
ment Advisory Council pour Terre-
Neuve-et-Labrador. Il est également 
propriétaire d’une voiture électrique, une 
Tesla, depuis 2019, après avoir utilisé 
une hybride pendant 3 ans.

Pourquoi ce choix marginal, dans une 
province ou la majorité des voitures 
roulent au pétrole ? « À cause des chan-
gements climatiques. Les voitures élec-
triques sont une des solutions durables 
pour l’avenir. Deux concepts sont impor-
tants selon moi pour le futur : la décarbo-
nisation et l’électrification. » Une borne 
de niveau 2 a été installée sur son lieu de 
travail pour lui permettre de recharger 
son automobile pendant la journée.

L’œuf ou la poule?

À Terre-Neuve-et-Labrador, on compte 
moins de 200 voitures électriques, un 
chiffre qui semble assez faible, mais 
explicable. La province n’offre aucune 
prime à l’achat pour inciter ses habitants 
à une transition verte, contrairement au 
Québec et en Colombie-Britannique 
par exemple, où les conducteurs peuvent 
obtenir respectivement un rabais pou-
vant aller jusqu'à 8000 $ et 3000 $ par 

le gouvernement provincial, en plus du 
rabais fédéral.

Outre ce manque d’incitatif financier, 
la province manque également d’in-
frastructure en matière de borne de re-
charge – c’est d’ailleurs la seule au pays 
qui ne possède pas encore de borne de 
niveau 3. Il existe certes des bornes de 
niveau 1 et 2 un peu partout sur l’île, qui 
permettent de recharger son véhicule en 
3 à 12 heures, contrairement aux 15 
minutes nécessaires avec des bornes de 
recharge rapide de niveau 3. « En ce qui 
concerne les bornes de niveau 3, c’est un 
peu l’histoire de l’oeuf ou la poule dans 
la province. Cette dernière ne veut pas 
investir dans ces infrastructures car il 
n’y pas assez d’utilisateurs pour rentabi-
liser cet investissement, et il n’y pas plus 
de conducteurs de voiture électrique 
car les infrastructures ne sont pas là »  
explique Brett.

Vers une réorientation de 
l’industrie du pétrole?

Avant la pandémie, la province a déclaré 
dans les médias s’engager dans l’installa-
tion de ces bornes pour l’été 2020 et in-
vestir dans quatorze stations de recharges 

le long de la Trans-Canada Highway. Avec 
Parcs Canada a également annoncé l'ins-
tallation de deux bornes à niveau 2 à Signal 
Hill et au Parc  national de Terra-Nova. « Il 
faut repenser l’organisation de la ville et de 
la province pour bien situer ces stations, 
mais cela est beaucoup moins compliqué 
à installer que des stations essences. Notre 
économie, basée sur l’industrie pétrolière, 
doit prendre un virage et s’orienter vers le 
marché des voitures électriques, si elle veut 
faire face aux changements climatiques » 
suggère le biologiste.

À long terme, faire la transition vers 
l’électrique ne peut être que béné-
fique. Une réduction des gaz à effet de 
serre, moins d’entretien nécessaire sur 
ce type de voiture, et une réduction 
des dépenses, puisque charger son auto 
électrique revient moins cher que de la 
remplir de carburant. Et pourquoi pas le 
développement du tourisme électrique et 
une solution pour réduire la dette et le 
surplus électrique de Muskrat Falls?

Pour trouver les bornes de recharge 
(classées par type) disponibles dans 

tout le Canada : www.plugshare.com
Photo: Martin Katler / Unsplash

Plus de voitures électriques à Terre-Neuve-et-Labrador?
D’après Service NL, moins d’1 % des véhicules sont électriques ou hybrides à Terre-Neuve-et-Labrador, alors 

que la part de marché de ce type de voiture au Canada représente 3,3 % des ventes totales; l’objectif du fédéral 
étant de 10 % en 2025. 97 % des véhicules zéro-émission se trouvent dans seulement trois provinces : 

le Québec, l’Ontario et la Colombie-Britannique. Le Gaboteur s'est penché sur le sujet.

Coline Tisserand

Pour Katie, voir la personnalité se ma-
nifester à travers les tombes est la par-
tie la plus intéressante de son travail. « 
J'aime voir cette petite fenêtre sur leur 
vie où je peux aller "oh, c'était une vraie 
personne", qui me fait voir un lien 
entre leur vie et la mienne, et ce qui se 
passe maintenant ». 

Ce n'est pas seulement ce qui est mar-
qué sur la pierre qui raconte une his-
toire, mais ce dont elle est faite peut 
aussi donner un indice sur la vie du dé-
funt. Par exemple, les pierres tombales 
en fonte sont rares à Terre-Neuve-
et-Labrador, mais Katie en connaît 

deux. L'une à Carbonear appartenait 
à un capitaine norvégien dont la fa-
mille était connue pour la fonte, et 
l'autre à Harbour Grace appartenait à  
deux enfants. 

Pourquoi ces enfants avaient-ils une 
pierre tombale en fonte? Selon Katie, 
ils étaient catholiques, mais enterrés 
dans un cimetière protestant. Les ha-
bitants de la région ont été mécon-
tents de cette situation et ont suffi-
samment détruit la pierre pour que 
les églises de la région récoltent assez 
d'argent pour acheter une pierre de 
tête et de pied en fonte plus durable.

La valeur des tombes est une sorte de 
tradition dans la famille de Katie. Même 
son grand-père explorait les cimetières à 
la recherche d'histoires des gens morts à 
Terre-Neuve-et-Labrador. « Les gens ont 
toujours dit que ce ne serait pas triste s'il 
mourait jeune, parce que de toute façon, 
il passait tout son temps dans les cime-
tières ». Comme son grand-père, vous 
pouvez trouver Katie dans l'un des nom-
breux cimetières de la province, soit en 
lisant des pierres tombales ou des livres, 
soit en faisant des amis, mais sans jamais 
troubler suffisamment la paix pour ré-
veiller les morts.

Quelle est la prochaine étape pour la 
Heritage Foundation? Actuellement, 
un partenariat avec le musée Admi-
ralty House de Mount Pearl pour re-
trouver les tombes de ceux qui sont 
morts sur le Florizel. Ce naufrage a 
coûté la vie à 94 personnes. Ainsi, le 
stockage de toutes les informations 
sur les tombes dans une seule base 
de données permettra de mettre en 
lumière certains détails fascinants 
sur l'une des histoires marquantes de 
Terre-Neuve-et-Labrador.

Photo: Courtoisie de Katie Crane / Ces deux enfants ont 
non seulement reçu une pierre de tête en fonte pour que 
leur mémoire ne soit pas détruite par la violence sectaire, 
mais aussi un pied, tout aussi rare à voir.

Photo: Cody Broderick / La découverte 
préférée de Katisse jusqu'à présent? 
Sur George Street à St. John's, il y a une 
pierre tombale cachée dans un buisson 
de fleurs sur les marches en face de la 
scène pour une famille qui est enterrée 
dans le cimetière protestant sur Water-
ford Bridge Road. Pourquoi y a-t-il une 
pierre tombale marquant leur vie là-bas? 
Ont-ils bu jusqu'à en mourir? La Heritage 
Foundation pense que cette pierre est 
une pierre modèle de la marbrerie Terra 
Nova Marble Works, située à proximité, 
pour montrer ce dont ils étaient capables. 
Il n'y a pas d'explication quant à la raison 
pour laquelle elle est toujours là, mais 
cette petite pierre raconte une grande 
histoire, c'est certain. La prochaine fois 
que vous serez sur George Street, gardez 
un œil sur cette tombe cachée!

